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mépris pour les Parias par principe de Rr-
litjion , mais vous-même et les autres Fran^*

çais tenez la même conduite dans vos Colo-
nies; chaque état est distingué chez vous ; le

soldat n'i ra pas manger à votre table : un sim**

pie habitant
,
quoique blanc , n'ira pas chez

le Gouverneur comme vous y allez ; iV en
est de même chez nous : ces gens qu'on ap-

pelle Parias sont destinés aux plus vils

emplois. Plusieurs s'adonnent h la débauche
;

ils boivent beaucoup de cette liqueur qu'on

appelle raque , et perdent par-là Tusage de

la raison : a-t-on tort de les regarder diflé"

remmentde ceux qui tiennent une conduire

régulière
,
qui ont des mœurs et une façon

de penser plus relevée? Bien loin d'approu-

ver les Brames du Nord ,
je les blûme lort 6é

regarder ces gens-lh comme leurs frères, de

les nourrir , de les faire travailler à Ja cul-

ture des terres, et de leur donner générale-

ment tous les secours dont ils ont besoin
;

vous êtes h même dele voir dans cette Ville :

leur maison est pleine de ers gens-lh ; sont-

ils malades , ils ont des remèdes gratis , et

sont mieux traités que , nous qui sommes Bra-

mes, nous ne traiterions peut-être nos Con-
frères. Mais , lui répondis-je , à quoi bon
cette distinction qu'ils ont dans leurs Egli-

ses, en fesant mettre les Parias dans une
Chapelle ou endroit séparé ? Si vous n'étiez

pas un homme de bon sens , me repartit le

Brame , je vous pardonnerais de donner dans

des petitesses pareilles. Je fonde mon rai-
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